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ƒditorial   

 

La pandŽmie ˆ Coronavirus continue de faire des ravages dans nos sociŽtŽs avec son lot de 
probl•mes et de consŽquences ˆ tous les niveaux : Psychose, contagion, maladie et dŽc•s...  
Les recherches scientifiques, ˆ lÕinstar des autres domaines des activitŽs humaines, sÕen trouvent 
aussi quelque peu impactŽes, car les enseignants-chercheurs et chercheurs, soumis aux conditions 
de travail tr•s peu favorables, ne peuvent produire efficacement et impunŽment, sans tenir compte 
des nouvelles r•gles et mesures que leur impose la pandŽmie : Changement spatio-temporel du 
cadre de travail, de moyens, de mŽthodes ... Il est Žvident que tout ce chamboulement nŽcessite 
une rŽadaptation et rŽŽducation aux nouveaux modes de fonctionnement des syst•mes. Et comme 
chacun, ˆ son niveau, est peu ou prou affectŽ mentalement, psychologiquement, 
intellectuellement, physiquement, etc., la vie semble tourner au ralenti. Et les rŽsultats de la 
recherche dÕ•tre livrŽs au compte-gouttes. 
 
QuoiquÕil en soit, les productions scientifiques ne connaitront pas dÕarr•t total, car cÕest de notre 
activitŽ acharnŽe et continue que nous apprendrons ˆ conna”tre le mal qui nous ronge, ˆ le 
circonscrire et ˆ le stopper dŽfinitivement ou, ˆ dŽfaut, ˆ vivre avec lui. 
 
Au regard de ce premier volume du prŽsent numŽro de la revue Germivoire, il nous semble que 
les diffŽrents auteurs se sont rŽsignŽs ˆ Ç combattre È la pandŽmie et prŽf•rent continuer dans leur 
pratique habituelle de la science ; cÕest aussi une victoire sur la maladie que de lÕignorer, non pas 
de mani•re imprudente dans lÕinsouciance et au mŽpris des mesures en la mati•re mais plut™t en 
toute conscience et connaissance de son existence implacable, et quÕavec elle, il faut rŽapprendre 
et continuer ˆ vivre. 
 
Avec les diffŽrentes contributions, la littŽrature et la philosophie sont toujours ˆ lÕÏuvre, les 
phŽnom•nes linguistiques sont ŽtudiŽs, les faits sociaux et historiques explorŽs et expliquŽs. 
 
La revue Germivoire voudrait rendre hommage ˆ ces vaillants auteurs qui, malgrŽ cette crise 
sanitaire et les troubles quÕelle engendre, continuent de la faire vivre et de  nourrir la science.     
 
 
 
ALLABA Djama Ignace  
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Fonctionnement syntaxique en fran•ais des propositions subordonnŽes 
circonstancielles et leurs valeurs dans les proverbes ivoiriens 

 
 

KPANGUI  Kouassi 
UniversitŽ Alassane Ouattara (BouakŽ, C™te dÕIvoire) 

Email: kouassikpangui@gmail.com 
Laboratoire : SLADI (Sciences du Langage AppliquŽes Aux Discours dÕInvention) 

 
 

RŽsumŽ 
 

 En Afrique noire, en gŽnŽral, et en C™te dÕIvoire, en particulier, lÕon se sert souvent des 

contes, des lŽgendes, des maximes et surtout des proverbes pour enseigner et Žduquer. Les 

proverbes traduisent ainsi la sagesse, la philosophie et la vision du monde des diffŽrents peuples 

ivoiriens. Ils sont traduits et ŽnoncŽs dans diffŽrents types de phrases fran•aises. Et un nombre 

assez considŽrable de ces proverbes est rŽalisŽ en des phrases complexes fran•aises. QuantitŽ de 

ces phrases complexes contiennent des propositions subordonnŽes circonstancielles. Celles-ci 

sont soit postposŽes aux principales soit antŽposŽes. Cette mani•re spŽcifique des Ivoiriens de 

dire les proverbes fait partie de ce que nous appelons Ç ivoirismes È, qui sÕapprŽhendent comme 

les traits caractŽristiques de la pratique du fran•ais en C™te dÕIvoire. 

 

Mots clŽs : Fonctionnement syntaxique, propositions subordonnŽes circonstancielles, proverbes   

                   ivoiriens, expression de la sagesse                                                               

 
Abstract 

 

In black Africa in general and particularly in Cote dÕIvoire, people often use tales, legends, 

maxims and mainly proverbs for teaching and for education. So proverbs translate wisdom, 

philosophy and different Ivorian peoplesÕ ways of seeing the world. They are used in different 

types of french sentences. A great number of those proverbs are done through french complex 

sentences. Quantity of compound sentences contains circumstantial subordinate clauses, which are 

post-posed or ante-posed. This Ivorian specific way of saying proverbs is part of what we call 

ÒivoirismsÓ that are perceived as characteristic traits of the practice of French language in Cote 

dÕIvoire. 

 

Keywords : Syntactic functioning, circumstantial subordinate clause, Ivorian proverbs, expressing  

                    wisdom 
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Introduction  

La phrase fran•aise prŽsente diffŽrentes dimensions ou catŽgories. Il y a la phrase dite 

simple, la phrase composŽe, et enfin la phrase complexe. Les propositions subordonnŽes 

circonstancielles font partie de la derni•re catŽgorie de phrase. Elles indiquent les 

circonstances des actions exprimŽes par les verbes des propositions auxquelles elles sont 

dŽpendantes, cÕest-ˆ -dire les propositions principales. Les proverbes ivoiriens, ŽnoncŽs en 

fran•ais, sont rŽalisŽes dans les diffŽrentes dimensions de phrases de la langue fran•aise, mais 

ceux qui sont construits dans des phrases complexes sont en quantitŽ supŽrieure. Sur un 

Žchantillon de 317 proverbes inventoriŽs, 208 sont des propositions subordonnŽes 

circonstancielles ; soit un pourcentage de 65,61%. Voici pourquoi cet article leur est consacrŽ. 

LÕobjectif visŽ par ce travail est dÕidentifier et de rŽpertorier les diffŽrentes occurrences de 

propositions subordonnŽes circonstancielles dans les proverbes ivoiriens. La prŽsente 

disquisition a Žgalement pour ambition prŽcise de dissŽquer le mode de fonctionnement de ces 

propositions subordonnŽes circonstancielles dans lÕŽnonciation des proverbes ivoiriens. 

LÕenjeu dÕune telle entreprise est dÕesquisser les valeurs stylistiques et sŽmantiques que 

gŽn•rent ces types de constructions phrastiques dans les proverbes de C™te dÕIvoire. Ce qui 

nous am•ne au interrogations suivantes : QuÕest-ce quÕun proverbe ? A quel genre littŽraire 

appartient-il  ? Comment les propositions subordonnŽes circonstancielles contribuent-elles ˆ la 

construction efficace et ̂  la rŽvŽlation du sens cachŽ contenu dans les proverbes ivoiriens ? 

La prŽsente disquisition sÕinscrit dans le cadre de la grammaire structurale. La thŽorie 

structuraliste est convoquŽe Žtant donnŽ que lÕarticle est axŽ sur les propositions 

subordonnŽes circonstancielles dans lÕŽnonciation proverbiale dans la pratique du fran•ais en 

C™te dÕivoire. Le structuralisme tire son origine du Cours de linguistique gŽnŽrale (1916) du 

linguiste suisse Ferdinand de Saussure qui sera relayŽ au XXe si•cle par lÕanthropologue et 

ethnologue fran•ais Claude LŽvi-Strauss1. La thŽorie structuraliste ambitionne de rendre 

compte de la structure des langues avec plus de perspicacitŽ. Elle sÕoccupe tout 

particuli•rement de lÕorganisation des mots et des constituants de la phrase et subordonne, 

sans le nŽgliger, le sens ˆ la syntaxe. CÕest donc ce mod•le thŽorique qui est convoquŽ pour 

dŽcrire le fonctionnement des propositions subordonnŽes circonstancielles ˆ travers 

lÕŽnonciation en fran•ais des proverbes ivoiriens. A cela, il faut adjoindre la mŽthode 

                                            
1Claude LŽvi-Strauss [klod levi st!os] est nŽ le 28 novembre 1908 ˆ Bruxelles. Il est mort le 30 octobre 2009 ˆ 
Paris. Il est un anthropologue et ethnologue fran•ais qui a exercŽ une influence majeure ˆ l'Žchelle internationale 
sur les sciences humaines et sociales dans la seconde moitiŽ du XX

e si•cle. Il est devenu notamment l'une des 
figures fondatrices du structuralisme ˆ partir des annŽes 1950. 
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statistique qui permet de conna”tre le nombre des diffŽrentes catŽgories de propositions 

subordonnŽes circonstancielles contenues dans le corpus.  

Trois articulations constituent les Žtapes de cette rŽflexion : la premi•re, Ç 

MŽthodologie appliquŽe ˆ la collette des donnŽes du corpus È ; la deuxi•me, Ç Approche 

dŽfinitionnelle et diffŽrentes occurrences de propositions subordonnŽes circonstancielles dans 

les proverbes ivoiriens È, et la troisi•me, Ç Emplacement des propositions subordonnŽes 

circonstancielles dans les proverbes ivoiriens È. 
  

1. MŽthodologie 
 
La prŽsente contribution nous permet de dŽcouvrir comment les propositions 

subordonnŽes sont construites au travers des proverbes ivoiriens. La mŽthodologie sÕappuie 

sur la recherche documentaire et lÕenqu•te de terrain. Nos sources se prŽsentent sous une 

double forme : Žcrite et orale.  

Le corpus oral est constituŽ de proverbes recueillis ˆ partir dÕŽmissions 

radiophoniques ou tŽlŽvisŽes. Nous avons Žgalement collectŽ des donnŽes au cours de nos 

Žchanges avec diffŽrentes catŽgories dÕinterlocuteurs en divers lieux, particuli•rement dans 

des zones rurales. Notre documentation sÕest Žgalement faite ˆ partir de diffŽrents 

enregistrements que nous avons pu effectuer dans notre village paternel, ˆ savoir Dida-

Moessou, dans la sous-prŽfecture de Bocanda2,  et dans notre village maternel, Akouakro, 

dans la sous-prŽfecture de DidiŽvi3. La langue source dans laquelle ces proverbes ont ŽtŽ dits 

est le baoulŽ4, langue nigŽro-congolaise du groupe kwa, sous-groupe akan. Le choix des deux 

villages baoulŽ citŽs supra se justifie par le fait que nous en sommes natif et originaire. Nos 

interlocuteurs, qui sont, avant tout, nos parents, nÕont pas pris en mal notre investigation. Ils 

nÕont donc pas affichŽ de rŽticence et se sont facilement ouverts ˆ nous en nous distillant une 

kyrielle de proverbes en baoulŽ que nous avons ensuite traduits en fran•ais. De fa•on pratique 

et concrete, ces enregistrements se sont dŽroulŽs au cours des Žchanges entre des vieillards, 

lors de diffŽrentes cŽrŽmonies et des r•glements de litiges, ˆ la maison, sur la place publique, 

                                            
2Bocanda est une ville du Centre de la C™te d'Ivoire et chef-lieu de dŽpartement de la rŽgion du N'Zi. Son 
peuplement est essentiellement baoulŽ, langue nigŽro-congolaise du groupe kwa, sous-groupe akan. 
3DidiŽvi est une ville du Centre de la C™te d'Ivoire. C'est un chef-lieu de dŽpartement de la rŽgion du BŽlier, dans 
le district des Lacs. Le nom de la ville vient de l'expression Ç IdjŽwi È qui veut dire Ç cure-dents amers È.  
4Les BaoulŽ constituent un peuple vivant au Centre, au Centre-Est et dans la moitiŽ Sud de la C™te d'Ivoire. Ils 
reprŽsentent environ 23 % de la population ivoirienne (environ 3 943 667 d'individus) ; ce qui fait dÕeux la 
premi•re ethnie du pays. Les BaoulŽs parlent des langues nigŽro-congolaises du groupe kwa, sous-groupe akan. 
Le baoulŽ sert de langue vŽhiculaire.   
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surtout sous lÕarbre ˆ palabres5. Nous identifions ce groupe de proverbes par lÕabrŽviation 

ÒPRSTÓ, qui signifie Proverbes Recueillis Sur le Terrain. 

La seconde partie des donnŽes provient de mŽmoires6 et du livre de JŽr™me Kouadio 

Yao dont le titre est Ainsi parle Sran blŽ Main ou lÕAfrique Noire (2015), ÒAPSBMANÓ en 

abrŽgŽ. Sur le plan typographique, certaines occurrences seront mises en italiques dans le but 

de les apprŽhender beaucoup plus facilement. 

II.  Approche dŽfinitionnelle et diffŽrentes occurrences de propositions  
     subordonnŽes circonstancielles dans les proverbes ivoiriens 
 

Une phrase simple est fondamentalement constituŽe dÕun syntagme nominal (SN) sujet 

et dÕun syntagme verbal (SV). Elle comporte un seul verbe conjuguŽ. Elle peut •tre nominale 

lorsquÕelle ne contient aucun item verbal. Outre cela, la phrase peut •tre composŽe ; ce, par 

juxtaposition ou par coordination. Une phrase est dite complexe lorsquÕelle est composŽe 

dÕune proposition principale et de propositions subordonnŽes. Aussi les auteurs de La 

nouvelle grammaire du fran•ais (1995 : 177) peuvent-ils affirmer ce qui suit : Ç On appelle 

phrase complexe une phrase formŽe de plusieurs phrases, simples ou Žtendues (É) Les 

phrases qui composent ainsi une plus grande phrase sont aussi appelŽes propositions È. La 

subordination est donc le rapport syntaxique qui existe entre une proposition et une autre ˆ 

laquelle elle est subordonnŽe. Ç Une phrase, ou proposition, est subordonnŽe ˆ une autre 

quand elle joue le r™le de complŽment, de sujet ou dÕattribut par rapport ˆ un ŽlŽment de cette 

autre proposition ou ˆ cette autre proposition enti•re. È (J. Dubois et R. Lagane (1995 : 177). 

En partant des marques de subordination, on peut dŽgager deux catŽgories de propositions 

subordonnŽes : la subordonnŽe relative et la subordonnŽe conjonctive. La proposition relative 

est une proposition subordonnŽe reliŽe ˆ sa principale par un pronom relatif, ou plus rarement 

un adjectif relatif. Comme lÕadjectif qualificatif Žpith•te et le complŽment du nom, cÕest une 

expansion du nom et fait donc souvent partie du groupe nominal (GN). Elle peut •tre 

supprimŽ, mais rarement dŽplacŽe. La proposition subordonnŽe dite conjonctive est introduite 

par une conjonction ou par une locution conjonctive de subordination. Il en existe deux types : 

La complŽtive et la circonstancielle. La complŽtive est une proposition subordonnŽe 

                                            
5Arbre ˆ palabres. n.m. : Arbre sous lequel se rŽunissent les notables appelŽs aussi anciens et les habitants du 
village. En un mot, cÕest un grand arbre qui sert de lieu de rŽunion dans un village :  Pour rŽgler les litiges 
opposant certains villageois, le chef de village rŽunit tout le monde sous lÕarbre ˆ palabres. 
6MŽmoires de ZŽinabou HŽnin, de Armand Kouakou NÕGuessan Goli et de Patrice Konan Pokou, ayant 
respectivement pour titres Les proverbes koulango (Nord-Est de la C™te dÕIvoire) : Types, fonctions et 
idŽologie ; Place et valeur des proverbes dans le discours en milieu baoulŽ, et Les proverbes baoulŽ , moyen de 
de gestion de conflits et culture de paix, dirigŽs par Pr JŽr™me Kouadio Yao, et soutenus en 2019 et 2020 ̂ 
lÕUniversitŽ Alassane Ouattara-BouakŽ ; 116 pages pour le premier, 107 pages pour le deuxi•me, et 115 pages 
pour le troisi•me. 
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indispensable pour complŽter le sens de la principale. Elle est un constituant du groupe verbal 

(GV). Pour Jean Dubois et RenŽ Lagane (1995 : 184), est appelŽe Ç complŽtive une 

subordonnŽe qui remplace un groupe du nom complŽment dÕobjet, un groupe du nom sujet ou 

un groupe du nom attribut dans une phrase simple È. 

Bien que la circonstancielle soit une proposition subordonnŽe conjonctive comme la 

complŽtive, elle se dŽmarque de celle-ci en ce quÕelle indique la circonstance de lÕaction 

exprimŽe par le verbe de la principale. Contrairement ˆ la complŽtive, la subordonnŽe 

circonstancielle est un constituant de la phrase. Cela veut dire que la subordonnŽe 

circonstancielle ne compl•te pas le sens du verbe de la principale. ClassŽes, ˆ lÕinstar des 

groupes nominaux complŽments circonstanciels, en fonctions de leurs sens, les subordonnŽes 

circonstancielles sont, dÕune part, introduites par des conjonctions de subordination ou des 

locutions conjonctives tr•s variŽes qui peuvent exprimer, en autres, le temps, la cause, la 

consŽquence, lÕopposition (concession), la mani•re, le but, la condition, la comparaison, 

lÕaddition et lÕexception. DÕautre part, les propositions subordonnŽes circonstancielles 

peuvent •tre introduites par des prŽpositions et locutions prŽpositives, par des verbes au 

participe prŽsent ou passŽ et par la forme adverbiale de ceux-ci, Žquivalant au gŽrondif. De ce 

qui prŽc•de, lÕon peut tirer quÕil existe une diversitŽ de propositions subordonnŽes 

circonstancielles. Les lignes qui suivront nous permettront dÕen esquisser le dŽcryptage ˆ 

travers les proverbes ivoiriens. 
 
II. 1. Proposition subordonnŽe circonstancielle de temps dans les proverbes ivoiriens   
 

La proposition subordonnŽe circonstancielle de temps prŽcise ˆ quel moment se rŽalise 

lÕaction exprimŽe dans la principale. Cette subordonnŽe peut appara”tre sous diverses formes. 
 
II. 1.1. La temporelle conjonctive ˆ travers les proverbes ivoiriens 

Les temporelles conjonctives sont des subordonnŽes circonstancielles de temps 

introduites, selon Jean Dubois et RenŽ Lagane (1995 : 189), par Ç des conjonctions ou des 

locutions conjonctives [de subordination] qui situent un fait pendant, avant ou apr•s un 

autre È. Les conjonctions et locutions conjonctives qui introduisent ces subordonnŽes 

circonstancielles de temps sont, entre autres, Ç quand, comme, lorsque, au moment o•, avant 

que, apr•s que, d•s que, depuis que, en attendant que, pendant que, en m•me temps que, tant 

que, jusquÕˆ ce que È. Les conjonctions ou les locutions conjonctives introduisant des 

subordonnŽes circonstancielles de temps sÕinscrivent dans le vaste champ des marqueurs 
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temporels7. Comme telles, elles peuvent rev•tir trois sortes de nuances : la simultanŽitŽ, 

lÕantŽrioritŽ et la postŽrioritŽ. Les proverbes ivoiriens en comportent les trois sortes : 

 
 

II.1.1.1. Conjonctions ou les locutions conjonctives marquant la simultanŽitŽ  
              dans les proverbes ivoiriens 
 

       La simultanŽitŽ est le fait que plusieurs actions se dŽroulent au m•me moment. Les 

marqueurs temporels qui permettent aux propositions subordonnŽes temporelles de jouer ce 

r™le sont entre autres Ç pendant que, au m•me moment que È, mais aussi Ç quand È et 

Ç lorsque È. Les occurrences qui respectent ce mode de fonctionnement syntaxique dans notre 

corpus sont surtout rŽalisŽes avec conjonctions de subordination Ç quand È et Ç lorsque È : 
 
    (1) Ç Quand on tue mal un animal, on ne le dŽp•ce pas mal. È (PRST) 

    (2) Ç Quand la panth•re nÕest pas lˆ, les agoutis mangent les pieds de riz. È (PRST) 

    (3) Ç LorsquÕon compte les jours, on tient compte des ÒmauvaisÓ jours. È (PRST) 

    (4) Ç LorsquÕon ne dort pas, on ne r•ve pas. È (APSBMAN, p.84) 
 
II.1.1.2. Conjonctions ou les locutions conjonctives marquant lÕantŽrioritŽ  
              dans les proverbes ivoiriens 

 
LÕantŽrioritŽ est le fait quÕune action se dŽroule avant une autre. Dans le cadre des 

propositions subordonnŽes circonstancielles temporelles, elle se rŽalise part le fait que lÕaction 

de la principale se dŽroule avant celle de la subordonnŽe. Cette premi•re action se prŽsente 

donc comme la condition sine qua non de la seconde marquŽe par la subordonnŽe. Dans notre 

corpus, la principale locution conjonctive qui prŽc•de cette catŽgorie de subordonnŽes 

temporelles est Ç avant que È : 
 

  (1) Ç Avant que le coq ne chante, il secoue ses ailles. È (PRST). Cela sous-entend que le    
          coq bat dÕabord ses ailles avant dÕŽmettre son chant. 
 
   (2) Ç Le plus fort devient faible avant quÕil ne meurt. È (PRST). Ici, lÕŽtat de faiblesse du  
          locuteur passe avant sa mort. 
 
En outre, il existe des occurrences o• des propositions subordonnŽes temporelles, qui 

ordinairement exprimaient la simultanŽitŽ, rev•tent une nuance soit dÕantŽrioritŽ soit de 

                                            
7Marqueurs de temps : Dans un rŽcit, un indicateur (ou terme) temporel est un mot ou une expression qui permet 
de situer les ŽvŽnements sur la ligne du temps. Les marqueurs temporels sont ordinairement rŽalisŽs ˆ partir des 
jours de la semaine, les dates ou les adverbes. Les Conjonctions ou les locutions conjonctives jouent aussi le 
m•me r™le, dans les proverbes ivoiriens, notamment. 
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condition. ; ce, ˆ partir du sens quÕelles laissent entrevoir. On se rend compte alors que dans la 

succession des faits ou des actions, ceux qui sont rŽalisŽs dans les subordonnŽes temporelles 

passent lŽg•rement avant, voire conditionnent la rŽalisation de ceux des principales. Dans ce 

type dÕoccurrences, les propositions subordonnŽes temporelles fonctionnent en tant que le 

th•me8, et les principales comme le rh•me9. Elles sont alors toujours placŽes avant la 

principale pour sceller cette mise en exergue. Dans les exemples infra, nous marquons par la 

lettre Ç a È, les propositions principales, par Ç b È, les propositions subordonnŽes temporelles 

afin dÕŽtablir, de fa•on plausible, les nuances temporelles qui les rŽgissent. En outre, sur le 

plan typographique, les propositions subordonnŽes temporelles seront mises en italiques pour 

facilement les repŽrer :  

   (1) Ç Quand tu as soif (b), tu ne regardes pas autour du canari (a). È [PRST]. Ç Quand È peut    
•tre remplacŽ par la locution conjonctive Ç une fois que È. La phrase peut •tre 
transformŽe en Ç Une fois que tu as soif (b), tu ne regardes pas autour du canari (a). 
[AntŽrioritŽ de (b) sur (a)].    
 

  (2) Ç Lorsque le fruit est mžr (b), les oiseaux le mangent (a). È [APSBMAN, p.170]    
       Ç Lorsque È peut •tre, ici, remplacŽ par la locution conjonctive Ç une fois que È. La  
         phrase deviendra alors Ç Une fois que le fruit est mžr (b), les oiseaux le mangent (a).  
         [AntŽrioritŽ de (b) sur (a)]. 
  

II .1.2. La proposition subordonnŽe temporelle infinitive ˆ travers  
           les proverbes ivoiriens   
La proposition subordonnŽe temporelle infinitive est gŽnŽralement introduite par des 

prŽpositions et locutions prŽpositives au nombre desquelles figurent Ç apr•s, en attendant de, 

avant de È. Cette subordonnŽe peut indiquer que lÕaction de la principale est, relativement ˆ 

celle de la subordonnŽe antŽrieure ou postŽrieure. Les occurrences quÕoffre notre corpus 

mettent beaucoup plus en Žvidence lÕantŽrioritŽ de lÕaction de la principale sur celle de la 

subordonnŽe ; ce, par le truchement de la locution prŽpositionnelle Ç avant de È : 
 

     (1) Ç On ne plume pas le poulet (a) avant de le montrer au chef (b). È [rapport temporel    
                dÕantŽrioritŽ de (a) sur (b)].    
 
     (2) Ç Le plus fort devient faible (a) avant de mourir (b). È [rapport temporel   

              dÕantŽrioritŽ de (a) sur (b)].    
 

 
                                            
8Le Ç th•me È est ce ˆ propos de quoi on cherche ou donne un renseignement. Comme le soulignent les auteurs 
du Dictionnaire universel (2008 : p. 1530), Ç Il est le plus souvent placŽ en t•te de phrase et permet l'emphase 
par reprise pronominale È. Dans cette section de notre article, ce r™le est jouŽ par les propositions subordonnŽes 
temporelles antŽposŽes. 
9Le rh•me est une information apportŽe ˆ propos du th•me. Il est le plus souvent en fin de phrase. Il correspond, 
ici, aux diffŽrentes propositions principales postposŽes.  
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     (3) Ç Avant de chanter (b), le coq secoue ses ailes (a). È [rapport temporel dÕantŽrioritŽ   
  de (a) sur (b)].    
 

Pour le rapport de postŽrioritŽ, lÕexemple infra peut •tre admis : 

     Ç Depuis que jÕai perdu mes dents supŽrieures (b), ma salive nÕa plus de valeur (a). È    

      [PRST] [rapport temporel de postŽrioritŽ de (a) sur (b)]. CÕest donc apr•s avoir perdu    

      mes dents supŽrieures que ma salive a perdu de sa verve. 

 
II.1.3. La prŽsence de la subordonnŽe temporelle participiale dans  
           les proverbes  ivoiriens   

La subordonnŽe circonstancielle temporelle est dite participiale quand le verbe de base 

est un participe. Ainsi, quand la temporelle participiale a pour verbe un participe prŽsent, elle 

marque que les actions sont contemporaines, voire concomitantes.  Cependant, lorsque celle-

ci a pour verbe un participe passŽ, elle indique gŽnŽralement une action accomplie. Le verbe 

principal marque donc une action postŽrieure ˆ celle de la subordonnŽe. La temporelle 

participiale nÕest introduite, dans une phrase, par aucun mot subordonnant. Le mot 

subordonnant nÕappara”t que dans la transformation de cette subordonnŽe en subordonnŽe 

conjonctive. Les exemples que nous offre notre corpus se libellent comme suit : 

    (1) Ç Etant assis, on ne tombe pas. È (APSBMAN, p.118) 

    (2) Ç CouchŽ, ce quÕun vieillard peut voir, un enfant sur le fromager ne peut pas voir. È   

            (Z. HŽnin, 2019, p.29) 
 
II.1 .4. La proposition subordonnŽe temporelle gŽrondivale en contexte 
           parŽmiologique ivoirien  
            

Le gŽrondif est la forme adverbiale du verbe. Il est, de fait, un mode qui se forme avec 

le participe prŽsent (formes en Ç -ant È) prŽcŽdŽ du morph•me Ç en È. Il est employŽ dans la 

fonction de complŽment circonstanciel. Cette forme adverbiale du verbe se confond avec le 

participe prŽsent, mais ˆ la diffŽrence de celui-ci, le gŽrondif est toujours prŽcŽdŽ de la 

prŽposition Ç en È. A lÕinstar de lÕadverbe, notons que le gŽrondif ˆ valeur temporelle exprime 

la concomitance des proc•s. Elle marque la simultanŽitŽ des proc•s. Et cela est bien 

perceptible dans notre corpus : 

    (1) Ç En mangeant la main du singe noir, observe ta propre main. È (APSBMAN, p.152) 

    (2) Ç On ne joue pas en assistant ˆ un jeu. È (N. K. A. Goli, 2019, p.71) 

    (3) Ç On nÕexerce pas le pouvoir en ignorant les enfants. È (APSBMAN, p.127) 
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II.2. PrŽsence de la proposition subordonnŽe circonstancielle causale  
        dans les proverbes ivoiriens   
   

La proposition subordonnŽe circonstancielle causale indique la raison pour laquelle 

sÕaccomplit lÕaction exprimŽe dans la proposition principale dont elle dŽpend. Elle rŽpond ˆ la 

question Ç Pourquoi ? È, Ç Ë cause de quoi ? È Elle sÕŽnonce gŽnŽralement sous quatre 

formes, ˆ savoir la causale conjonctive, la causale infinitive, la causale participiale et la 

causale gŽrondivale. Cependant, celles qui apparaissent frŽquemment dans les proverbes 

ivoiriens sont la causale conjonctive et la causale infinitive. 

 

  II.2.1. La proposition subordonnŽe circonstancielle causale conjonctive  
             dans les proverbes ivoiriens   
 

 La causale conjonctive est la proposition subordonnŽe circonstancielle de cause 

introduite par des conjonctions et locutions conjonctives. Ce sont entre autres : comme, 

puisque, parce que, attendu que, du moment que, Žtant donnŽ que. Les phrases qui illustrent 

cette forme de constructions phrastiques dans notre corpus sont :  
 

    (1) Ç Que ferais-tu dÕun neveu, puisque tu as tuŽ ta sÏur ? È (Z. HŽnin, 2019, p.38) 
 

    (2) Ç On sÕinstalle chez quelquÕun parce quÕil est agrŽable et non dÕabord parce que sa  
          nourriture est bonne. È (PRST) 
 
    (3) Ç La vieille houe, on lÕabandonne parce quÕon a trouvŽ une houe nouvelle. È   
            (APSBMAN, p.142) 
 

II.2.2. La proposition subordonnŽe circonstancielle causale infinitive  dans les  
            proverbes ivoiriens  
  

La causale infinitive est la proposition subordonnŽe circonstancielle de cause 

introduite par des prŽpositions ou par des locutions prŽpositives telles que : Ç de È, Ç pour È, Ç 

ˆ force de È, Ç sous prŽtexte de È. Elle est Žgalement prŽsente dans lÕŽchafaudage des 

proverbes ivoiriens. En guise dÕillustration, lÕon peut citer le proverbe ci-apr•s : 
 

(1) Ç Pour avoir ŽtŽ trompŽ par la faim, lÕaraignŽe a mis au feu la grange dÕigname de sa 
m•re. È (N. K.A. Goli, 2019, p.67) 
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II.3 . PrŽsence des propositions subordonnŽes circonstancielles concessives dans les    
        proverbes ivoiriens  
    

La proposition subordonnŽe circonstancielle de concession ou oppositive exprime un 

fait ou une action qui aurait dž sÕopposer ˆ la rŽalisation de lÕaction exprimŽe par le verbe de 

la principale. CÕest pourquoi elle est aussi per•ue comme une subordonnŽe circonstancielle 

dÕopposition. La concessive appara”t sous deux principales formes dans la phrase. Aussi 

avons-nous la concessive conjonctive et la concessive infinitive. Celle rencontrŽe dans notre 

corpus est la concessive conjonctive. Les concessives conjonctives sont introduites par des 

locutions conjonctives telles que Ç bien que, siÉque, alors que, m•me si, quoi que, qui que, 

tandis queÉ È. Celles qui sont les plus rŽcurrentes dans le cadre de notre article sont Ç quel 

que È, Ç quand bien m•me È et surtout Ç m•me si È. 

 

  (1) Quelle que soit lÕŽpaisseur des fesses, on y trouve une limite. È (N. K. A. Goli, 

 2019, p.44) 
 

  (2) Ç Quelle que soit la beautŽ de la femme, elle a toujours une cicatrice. È (N. K. A. Goli,   
 2019, p.70) 
  

  (3) Ç Quelle que soit la grosseur dÕune marmite, on trouve toujours un couvercle ˆ sa  
         Mesure. È (PRST) 
  
  (4) Ç Quand bien m•me elle ferait Žclore des poussins noirs, la poule pond dÕabord des Ïufs   
         Blancs. È (APSBMAN, p.107) 
  
  (5) Ç M•me si la honte ne peut rien contre le nez, elle le fait briller. È (Z. HŽnin, 2019, p.46) 

 

  (6) Ç M•me si le camŽlŽon peut changer de couleur, il ne peut pas changer la volontŽ de  
         lÕhomme. È (PRST) 
 

II.4 . PrŽsence de propositions subordonnŽes circonstancielles finales 
        dans les proverbes ivoiriens 
 

La proposition subordonnŽe circonstancielle finale est Žgalement appelŽe proposition 

subordonnŽe circonstancielle de but. Elle indique le but ou lÕintention dans lesquelles 

sÕaccomplit lÕaction exprimŽe dans la proposition principale. Elle rŽpond ˆ la question Ç Dans 

quel but ? È. Sur le plan formel, la finale peut se prŽsenter sous la forme conjonctive ou 

infinitive.  
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II.4.1. PrŽsence de la finale conjonctive dans les proverbes ivoiriens 

La finale conjonctive est introduite par les conjonctions ou locutions conjonctives que 

sont Ç que, afin que, pour que, de peur queÉ È. Le proverbe infra Žtaie davantage nos 

propos :  
 

    Ç Pour que •a cuisse, il faut que •a bržle. È (N. K. A. Goli, 2019, p.71) 

 

II.4.2. Proposition subordonnŽe circonstancielle finale infinitive 

La caractŽristique fondamentale dÕune proposition subordonnŽe finale infinitive est 

quÕelle comporte un verbe ˆ lÕinfinitif. D•s lors, elle est introduite par des prŽpositions ou 

locutions prŽpositives suivie dÕun verbe ˆ infinitif prŽsent. Ces des prŽpositions ou locutions 

prŽpositives sont Ç pour, afin de, envie de, de crainte de, dans lÕintention de È pour ne citer 

que ceux-lˆ.  Certains proverbes ivoiriens sont construits ˆ lÕaide de ce type de joncteur. 
 

   (1) Ç On ne sÕarr•te pas dans les fourmis magnans pour sÕen dŽbarrasser. È (P. K. Pokou,  
  2020, p.34) 
 

   (2) Ç On ne prend pas le jus dÕun animal pour faire cuire un autre. È (Z. HŽnin, 2019, p.39)  

 

   (3) Ç On ne broie pas les aliments pour donner ˆ la personne qui poss•de des dents. È (N. K.   
           A. Goli, 2019, p.44) 

 
   (4) Ç Aucun chasseur ne doit oublier lÕarbre derri•re lequel il sÕest cachŽ pour tuer  
            lÕŽlŽphant. È (A. Goli, 2019, p.67) 
 
II. 5. Proposition subordonnŽe circonstancielle conditionnelle (hypothŽtique) dans 
        les proverbes ivoiriens 
 

La proposition subordonnŽe circonstancielle conditionnelle aussi appelŽe proposition 

subordonnŽe circonstancielle hypothŽtique indique ce qui aura lieu dans la principale si le fait 

quÕelle exprime ou quelle marque se rŽalise. CÕest dans cette perspective quÕelle est dŽfinit 

comme une subordonnŽe qui Ç indique ˆ quelle condition est soumise lÕaction de la principale 

ou celle de la proposition dont cette subordonnŽe dŽpend. Elle rŽpond aux questions Ç Ë 

quelle condition ? È, Ç Dans quelle hypoth•se ? È. Elle appara”t gŽnŽralement sous quatre 

formes dans la phrase fran•aise : la conditionnelle conjonctive, la conditionnelle infinitive, la 

conditionnelle participiale, la conditionnelle gŽrondivale. Cependant, les occurrences qui 

transparaissent dans les proverbes ivoiriens sont faites avec la conditionnelle conjonctive ou 

infinitive. 
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II.5 .1. PrŽsence de la conditionnelle conjonctive dans les proverbes ivoiriens 
 

La proposition conjonctive hypothŽtique appelŽe aussi proposition subordonnŽe de 

condition est la subordonnŽe circonstancielle introduite par des conjonctions ou locutions 

conjonctives telles que Ç si, pourvu que, pour peu que, ˆ condition que É È . De fait, la 

proposition subordonnŽe hypothŽtique, dans le syst•me fran•ais, est rŽalisŽe ˆ partir de trois 

phrases types. Aussi avons-nous les structures fondŽes sur les trois syst•mes suivants : 

1. Ç Si È + prŽsent de lÕindicatif É indicatif futur : Cet emploi est appelŽ Ç potentiel È, car 

Ç lÕhypoth•se envisagŽe est considŽrŽe comme possible dans lÕavenir È (J. Dubois et R. 

Lagane, 1995 :195). 
 
      EX1 : Ç Je suis affublŽ de cette absurditŽ. Elle mÕŽcrasera si je ne la soutiens È (Stendal)10. 

 
2. Ç Si È + imparfait de lÕindicatif É conditionnel prŽsent : Ce deuxi•me emploi est appelŽ 

Ç irrŽel du prŽsent È, car Ç lÕhypoth•se envisagŽe est considŽrŽe comme un fait actuellement 

impossible È (J. Dubois et R. Lagane, 1995 :195). 
  
     EX2 : Ç Si le ciel tombait il y aurait bien des alouettes de prises È (proverbe citŽ par  
                  Eluard)11  
3. Ç Si È + plus-que-parfait de lÕindicatif É conditionnel passŽ : Ce troisi•me emploi est 

dit Ç irrŽel du passŽ È (J. Dubois et R. Lagane, 1995 :195). 

    EX3 : Ç Et puis, m•me si je te lÕavais dit, tu aurais pensŽ que jÕŽtais un gosse È (Anouilh)12  

. 

Ces trois phrases types poss•dent des variantes. La premi•re phrase type comprend deux 

principales variantes : Soit la phrase se construit de la fa•on suivante : 
 
      (1a) Ç Si È + prŽsent de lÕindicatif É impŽratif . 
 
Soit elle se prŽsente comme suit : 

      (1b) Ç Si È + prŽsent de lÕindicatif É  prŽsent de lÕindicatif. 

Le premier type de proposition subordonnŽe hypothŽtique, dont la matrice est : Ç Si È + 

prŽsent de lÕindicatif É indicatif futur, est vŽrifiable dans lÕŽnonciation des proverbes de 

C™te dÕIvoire. Aussi avons-nous les occurrences ci-apr•s : 
 

(1) Ç Si tu ne connais pas la fa•on dont une personne se couche, tu ne sauras pas Žtendre sa      
natte. È (PRST)   

   (2) Ç Si tu as peur du serpent, tu ne creuseras pas le trou des rats. È (A. Goli, 2019, p.70) 
                                            
10Jean-Claude Chevalier et alii, 1988, Grammaire Larousse du fran•ais contemporain, Paris, Larousse, p.138. 
11 Jean-Claude Chevalier et alii, idem. 
12Jean-Claude Chevalier et alii, ibidem. 
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(3) Ç Si tu ne te fatigues pas, tu ne riras pas. È (APSBMAN, p.161) 

(4) Ç Si tu ne tÕapproches pas du fromager, tu ne sauras pas quÕil a des fentes. È (PRST) 
 
Cependant, la seconde variante notŽe (1b) du premier type (1.) de proposition hypothŽtique, 

est beaucoup plus usitŽe dans lÕŽnonciation des proverbes de notre corpus. Celle-ci est dite de 

fausse condition. Nous en voulons pour preuve les proverbes infra. Au demeurant, cette 

seconde variante occupe un pourcentage de 63% sur lÕensemble du premier type de proverbes.  
 

(1) Ç Si tu te mets en col•re contre la mouche, tu Žcorches ta plaie. È (N. K. A. Goli,  

 2019, p.69) 

(2) Ç Si chasses la mauvaise poule, la bonne peut aussi sÕen aller. È (N. K. A. Goli,  

2019, p.69) 

 (3) Ç Si tu fŽlicites celui recueille le vin de palme, il va y ajouter de lÕeau. È (N. K. A. Goli,    
       2019, p.69)  

   (4) Ç Si tu manges du sel, tu as des amis ; si tu manges du piment, tu nÕen as pas. È (N. K. A.    
         Goli, 2019, p.69)  
   (5) Ç Si on fait les louanges du palmier, cÕest pour le dŽraciner. È (N. K. A. Goli,  

         2019, p.70) 

   (6) Ç Si la queue du premier animal nÕest pas totalement entrŽe dans le trou, cÕest difficile    
 pour le second animal dÕy faire enter la t•te. È (PRST)  

 (7) Ç Si ton pied te met dans une affaire, il est tr•s facile de tÕen sortir. Mais si bouche te met    
dans une affaire, il est difficile de tÕen retirer. È (PRST)  

   (8) Ç Si tu ne dors pas ˆ c™tŽ de la poule, tu ne sais quÕelle urine. È (PRST)  
   (9) Ç Si tu suis un ŽlŽphant, tu ne peux •tre touchŽ par la rosŽe. È (PRST) 
 
Les proverbes ivoiriens contiennent une troisi•me variante pour ce qui est du premier type (1.) 

de proposition hypothŽtique avec Ç si È. La matrice de cette construction de proposition 

hypothŽtique se prŽsente comme suit : Et nous le notons (1c). Soit : 

(1c). Ç Si È + prŽsent de lÕindicatif É impŽratif. 

Les proverbes qui illustrent cette forme de construction de proposition subordonnŽe 

conjonctive hypothŽtique par Ç si È en C™te dÕIvoire se libellent de la fa•on suivante : 
 
   (1) Ç Si tu veux que ton dŽchet soit dispersŽ, monte sur un arbre pour dŽfŽquer. È (Z. HŽnin,   
        2019, p.25) 
 

(2) Ç Si le bÏuf cherche ˆ te donner des coups de cornes, toi, cherche ˆ le lier. È    
(APSBMAN, p.124)  

(3) Ç Si tu te couches avec une prostituŽe, appr•te un petit canari. È (APSBMAN, p.131) 
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II.5.2. Proposition subordonnŽe circonstancielle conditionnelle  
           infinitive  ˆ travers les proverbes ivoiriens 
 
La proposition subordonnŽe circonstancielle conditionnelle infinitive est celle qui est 

introduite par des prŽpositions ou locutions prŽpositives comme Ç ˆ È, Ç de È, Ç sans È, Ç  ̂

moins de È, Ç ˆ condition de È. La prŽposition la plus utilisŽe pour la rŽalisation des 

conditionnelles infinitives dans notre corpus est Ç sans È. 
 
   (1) Ç On ne peut pas dŽcouper lÕanimal sans lÕavoir au prŽalable tuŽ. È (N. K. A. Goli,   
           2019, p.69)  
 

(2) Ç Comment peut-on, sans avoir accouchŽ de jumeaux, accoucher dÕAmani. È  
 (APSBMAN, p.154) 

       
II. 6 . Proposition subordonnŽe circonstancielle de mani•re dans les proverbes ivoiriens 
 

Les circonstancielles de mani•res sont habituellement introduites par les conjonctions 

ou locutions conjonctives dont Ç comme È et Ç sans que È. Cependant dans le cadre cet article, 

la seule occurrence qui appara”t est rŽalisŽe par le truchement dÕun gŽrondif. 
 

     Ç On nÕexerce pas le pouvoir en ignorant les enfants. È (APSBMAN, p.127). Cela signifie, 

en dÕautres termes, quÕon ne peut pas exercer le pouvoir sans faire recours aux enfants.  

 

II.7 . Proposition subordonnŽe circonstancielle comparative dans les proverbes  
        ivoiriens 
            

La proposition subordonnŽe circonstancielle de comparaison a pour r™le dÕŽtablir avec 

la principale, un rapport de comparaison en quantitŽ ou en qualitŽ. Ce rapport peut •tre 

dÕŽgalitŽ, dÕinŽgalitŽ ou de proportion. La subordonnŽe circonstancielle de comparaison est 

introduite par des conjonctions ou locutions conjonctives de subordination telles que : 

Ç comme, plus que, ainsi que, aussi que, autant que, mieux que, de m•me que È. 

Contrairement aux autres circonstancielles, la comparative est une subordonnŽe qui nÕappara”t 

pas sous plusieurs formes. Elle nÕappara”t que sous la forme conjonctive. Par ailleurs, elle se 

prŽsente gŽnŽralement sous la construction elliptique. Le proverbe ci-apr•s atteste cette forme 

dÕoccurrence. 
 
  (1) Ç LÕ•tre humain est meilleur que lÕor. È (APSBMAN, p.110)                              LÕ•tre    
         humain est meilleur que lÕor est bon.  
  (2) Ç Une vilaine femme vaut mieux que le mur. È (PRST)                                Une vilaine   
         femme vaut mieux que le mur vaut. 
 

Žquivaut  ̂

Žquivaut  ̂
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III. Position des propositions subordonnŽes circonstancielles  
       dans les proverbes ivoiriens 
 

LÕŽnonciation des proverbes ivoiriens reposent sur un agencement particulier des 

unitŽs linguistiques, plus prŽcisŽment des propositions subordonnŽes circonstancielles. Elles 

sont soit antŽposŽes aux principales soit postposŽes. Dans les proverbes donc quÕil nous a ŽtŽ 

donnŽ de dŽcrypter, lÕemplacement des propositions subordonnŽes circonstancielles par 

rapport aux principales rec•le des valeurs importantes quÕil urge ˆ prŽsent de rŽvŽler. 

 
III.1 . Postposition de la proposition subordonnŽe circonstancielles  
          dans les proverbes ivoiriens 
 

Par nature, une proposition est dite subordonnŽe quand elle dŽpend de la principale. 

Elle devient ainsi un ŽlŽment, un membre de la proposition dite principale. Logiquement, elle 

suit la principale. La structure normale est donc Ç Prop. princ. + Prop. sub. È13. On dit 

quÕelle est postposŽe ˆ la principale, cÕest-ˆ -dire quÕelle suit la principale ou quÕelle est posŽe 

apr•s celle-ci. CÕest pourquoi dans lÕanalyse structurale de cette derni•re, on dit quÕelle est Ç 

le complŽment circonstanciel du verbe de la principale È. Soit le proverbe suivant :  

           Ç La grenouille ne saura qu'il existe deux sortes d'eau que    lorsqu'elle aura plongŽ  
           dans l'eau chaude. È 
         a) Prop. princ. :     La grenouille ne saura qu'il existe deux sortes d'eau que / 

         b) Prop. sub. cir. : lorsqu'elle aura plongŽ dans l'eau chaude : Proposition subordonnŽe    
                                       circonstancielle temporelle, introduite par la conjonction Ç lorsque È,   
                                       complŽment circonstanciel de temps du verbe de la principale :   
                                       Ç saura È, mode indicatif, valeur temporelle de postŽrioritŽ de (a)     
                                       sur (b). 

            

Les proverbes ivoiriens o• les subordonnŽes sont postposŽes aux principales se rencontrent au 

nombre de cinq (5) types de subordonnŽes circonstancielles. Elles expriment successivement 

le temps, la cause, le but, la mani•re et la comparaison.   

Les proverbes ci-apr•s sont loin de trahir nos propos : 
 
  (1) Ç La grenouille ne saura quÕil existe deux sortes dÕeau que lorsquÕelle aura plongŽ dans    

lÕeau chaude. È (PRST) [circonstancielle conjonctive, rapport temporel de postŽrioritŽ].        
 
  (2) Ç On ne peut pas dŽcouper lÕanimal sans lÕavoir au prŽalable tuŽ. È (PRST)  

[circonstancielle infinitive, rapport temporel de postŽrioritŽ]        
 
  (3) Ç La gu•pe ÒKpanguiÓ interroge son nid avant de piquer. È [circonstanciellle  
        infinitive, rapport temporel dÕantŽrioritŽ]  
                                            
13Prop. princ. + Prop. sub. sÕinterpr•te comme suit :  Proposition principale suivie de la proposition 
subordonnŽe. 
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   (4) Ç On ne joue pas en assistant ˆ un jeu. È (PRST) [circonstancielle gŽrondivale, rapport  
        temporel de simultanŽitŽ]  
 
   (5) Ç La biche ne fuit pas son village parce que le fleuve a tari. È (PRST) [circonstancielle  
           conjonctive, rapport causal] 
 
   (6) Ç LÕon nÕintimide pas les enfants avec sa grande barbe pour leur prendre leur terrain de  
         Jeu. È (APSBMAN, p.119) [circonstancielle infinitive, rapport de but (final)] 
 

(7) Ç On nÕexerce pas le pouvoir en ignorant les enfants. È (APSBMAN, p.127)    
      [circonstancielle gŽrondivale, rapport de mani•re] 

 
(8) Ç Une vilaine femme vaut mieux que le mur. È (PRST) [circonstancielle conjonctive,  
       rapport de comparaison] 

     
III.2 . Ench‰ssement de la proposition subordonnŽe en contexte parŽmiologique ivoirien 

 
Les deux emplacements que nous connaissons habituellement de la proposition 

subordonnŽe est lÕantŽposition et la postposition. Mais dans certains proverbes ivoiriens, il 

existe des ŽnoncŽs o• les propositions subordonnŽes sont carrŽment ench‰ssŽes ˆ lÕintŽrieur 

de la principale. Ce type de construction phrastique dans le contexte parŽmiologique ivoirien 

est possible avec la proposition subordonnŽe circonstancielle conditionnelle infinitive par la 

prŽposition Ç sans È. Observons le cas ci-dessous pour nous en rendre compte : 
 

(1) Ç Comment peut-on, sans avoir accouchŽ de jumeaux, accoucher dÕAmani. È    
  (APSBMAN, p.154)  

La proposition subordonnŽe circonstancielle peut •tre Žgalement ench‰ssŽe entre un groupe 
nominal (GN) et la proposition principale :  

   (2) Ç Deux petits morceaux, lorsquÕon les associe, on obtient un gros morceau. È (PRST)  
(3) Ç La nuit, quand on lave un pagne blanc, il est propre, mais il ne s•che pas. È (PRST) 

 
I II .3. AntŽposition de la proposition subordonnŽe circonstancielle  
          dans les proverbes ivoiriens  
 

Comme ŽvoquŽ supra, lÕemplacement normal et logique dÕune proposition 

subordonnŽe est apr•s la proposition principale dont elle dŽpend. Toutefois, on sÕaper•oit que 

la plupart des proverbes de notre corpus qui contiennent des propositions subordonnŽes 

circonstancielles conjonctives exprimant respectivement la concession, et surtout de temps et 

de condition par Ç si È ont toujours tendance ˆ •tre antŽposŽes aux principales. Celles-ci sont 

souvent commandŽes par les conjonctions ou locutions conjonctives que sont Ç lorsque È, 

mais surtout Ç quel que È, Ç m•me si È, Ç quand È et Ç si È.  
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Les occurrences infra illustrent cette rŽalitŽ linguistique endog•ne : 
 
    (1) Ç Quelle que soit la beautŽ de la femme, elle a toujours une cicatrice. È (N. K. A. Goli,   

  2019, p.70)  
  (2) Ç Quelle que soit la grosseur dÕune marmite, on trouve toujours un couvercle ˆ sa   

 mesure. È (PRST) 
 

    (3) Ç M•me si le bois ne perce pas le pagne, il le dŽchirera un jour. È (Z. HŽnin, 2019, p.33) 

 
  (4) Ç M•me si tu nÕas pas pu faire dÕenfant, plante un manguier pour que les gens puissent    

manger son fruit afin quÕon puisse parler de toi un jour. È (N. K. A. Goli, 2019, p.70) 
 
  (5) Ç LorsquÕon laisse le mŽdicament en brousse, les gens meurent ˆ la maison. È (PRST) 

 
    (6) Quand bien m•me elle ferait Žclore des poussins noirs, la poule pond dÕabord des   
        Ïufs blancs. È (APSBMAN, p.107) 
 
    (7) Ç Quand on a vu les tubercules de lÕigname, on ne cherche plus les feuilles. È (PRST) 

 
    (8) Ç Quand tu nÕes pas dans la danse, tu ne sais pas quÕelle bat son plein. È (PRST) 

 
    (9) Ç Quand le tonnerre gronde, chacun attrape t•te. È (Z. HŽnin, 2019, p.33) 

 
   (10) Ç Quand tu creuses un trou pour attraper des crabes, nÕoublie pas que tu exposes ton  
          PostŽrieur. È (Z. HŽnin, 2019, p.28) 
 
   (11) Ç Quand tu Žcrases toujours du poison, il finit par toucher tes l•vres. È (Z. HŽnin,  
          2019, p.62)  
   (12) Ç Quand on nÕest pas rassasiŽ, on ne renverse pas une partie du plat. È (N. K. A. Goli,   
          2019, p.68)  
   (13) Ç Quand la t•te est l,̂ le genou ne porte pas de chapeau. È (N. K. A. Goli, 2019, p.69) 

 
   (14) Ç Si tu ne te fatigues pas, tu ne ris pas. È (PRST) 
 
   (15) Ç Si tu allumes un feu, nÕy jette pas tout de suite un escargot. È (PRST) 
 
   (16) Ç Si tu insistes pour renter dans un trou qui nÕest pas ˆ ta taille, ton corps sera    
           meurtri. È (N. K. A. Goli, 2019, p.69) 
 
   (17) Si tu ne connais pas la fa•on dont une personne se couche, tu ne sauras pas Žtendre sa  
          Natte. È (PRST)  
 
    (18) Ç Si tu veux Žpouser la fil le du chimpanzŽ, tu dois apprendre ˆ grimper ˆ lÕarbre. È  

            (PRST) 
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Cette tendance ˆ lÕantŽposition de ces types de propositions subordonnŽes circonstancielles 

conjonctives sÕŽtend m•me ˆ certaines subordonnŽes circonstancielles participiales, infinitives 

et gŽrondivales. Nous en voulons pour preuve quelques occurrences des sections II.1.2., 

II .1.3., II.1.4. et II.2.2. 
     
  (1) Ç Avant de chanter, le coq secoue ses ailes. È (APSBMAN, p.154) 

  (2) Ç Etant assis, on ne tombe pas. È (APSBMAN, p.118) 

  (3) Ç CouchŽ, ce quÕun vieillard peut voir, un enfant sur le fromager ne peut pas voir. È  
           (Z. HŽnin, 2019, p.29)  
  (4) Ç En mangeant la main du singe noir, observe ta propre main. È (APSBMAN, p.152) 

  (5) Ç Pour avoir ŽtŽ trompŽ par la faim, lÕaraignŽe a mis au feu la grange dÕigname de sa  
           M•re. È (A. Goli, 2019, p.67)  
 
De ce qui prŽc•de, une question sÕimpose ˆ nous. Pourquoi, dans de nombreux proverbes 

ivoiriens, quantitŽ de propositions subordonnŽes circonstancielles sont-elles antŽposŽes ? 

LÕantŽposition des propositions subordonnŽes circonstancielles dans le cadre des proverbes 

ivoiriens nÕest pas fortuite. De fait, par essence et par dŽfinition, Ç les proverbes dŽpeignent 

des vŽritŽs gŽnŽrales, universelles et les habitudes que commande lÕexpŽrience commune 

devant la rŽalitŽ quotidienne, ils reprŽsentent tous un code social et juridique È (M. Cabakulu, 

1972, p.10). Jacques Pineaux renchŽrit en Žcrivant que le proverbe est Ç une forme nettement 

frappŽe, de forme gŽnŽralement mŽtaphorique, par laquelle la sagesse populaire exprime son 

expŽrience È (J. Pineaux, 1979, p.6). Citant les auteurs du Dictionnaire universel des 

littŽratures, et insistant sus sa fonction didactique, ZŽinabou HŽnin (2019, p.21) prŽsente le 

proverbe comme une Ç maxime ou sentence courte fondŽe sur lÕexpŽrience ˆ valeur 

didactique et imagŽe dans laquelle sÕexprime une sagesse populaire È.  Le proverbe est donc 

une parole de sagesse par laquelle, dans le monde traditionnel africain et donc ivoirien, on 

enseigne, on Žduque et on conseille les membres des communautŽs. En outre, il contient une 

vŽritŽ que ni le temps, ni les circonstances ne peuvent altŽrer. LÕŽnoncŽ du proverbe est 

considŽrŽ comme une vŽritŽ dÕexpŽrience, donc fondŽ sur lÕempirisme. LÕemplacement des 

propositions subordonnŽes circonstancielles en dŽbut de phrase a donc pour but dÕinsister sur 

le message, sur la vŽritŽ quÕon veut vŽhiculer ˆ travers lÕŽnonciation proverbiale. LÕobjectif 

principal est que lÕinterlocuteur saisisse rapidement et efficacement le message, cÕest-ˆ -dire la 

le•on quÕon veut faire passer ˆ travers le proverbe dit, qui est, ˆ lÕoccasion, sciemment 

condensŽe dans la proposition subordonnŽe. Et comme nous lÕavons soulignŽ dans la section 

II.1.1.2., dans cette disposition, les propositions subordonnŽes temporelles fonctionnent en 

tant que le th•me, CÕest-ˆ -dire ce sur quoi on veut insister, ce ˆ propos de quoi on donne un 



 
 

169 

renseignement. Ç Il est le plus souvent placŽ en t•te de phrase et permet l'emphase È 

(Dictionnaire universel, 2008 : 1530).  Quant aux propositions principales postposŽes, elles 

jouent, dans ce contexte, le r™le de rh•me, et sont subsidiaires au th•me, donc placŽes en fin 

de phrase.  

Au demeurant, lÕemphase dans les propositions subordonnŽes circonstancielles est 

clairement mise en Žvidence et rehaussŽe par lÕusage de la formule emphatique consacrŽe 

quÕest Ç cÕestÉque È. Celle-ci encadre alors les propositions subordonnŽes circonstancielles 

ainsi antŽposŽes, principalement les causales et les temporelles. 
 
   (1) Ç CÕest parce que lÕoreille entend que le ventre souffre. È (Z. HŽnin, 2019, p.31) 

   (2) Ç CÕest parce que tu nÕes pas allŽ dans le champ dÕautrui que tu penses que ton p•re a le    
            plus grand champ È (Z. HŽnin, 2019, p.31)  
   (3) Ç CÕest parce que tu poss•des du ma•s que la poule te suit. È (Z. HŽnin, 2019, p.35) 

   (4) Ç CÕest parce que le poulet est vŽridique quÕil montre toujours son eau ˆ Dieu avant   
            de la boire. È (Z. HŽnin, 2019, p.58)  

(5) Ç CÕest quand on frappe sur le dŽpotoir quÕon voit la direction du vent. È (PRST) 

(6) Ç CÕest quand la termiti•re est joyeuse quÕelle fait pousser des champignons. È (PRST)  
 (7) Ç CÕest quand il fait quatre pattes que lÕenfant apprend ˆ se tenir debout. È (Z. HŽnin,   

   2019, p.58) 
  

Conclusion 
 

Dans la littŽrature orale, les proverbes font partie du genre oral court dŽnommŽ 

Žgalement genre poŽtique. Le proverbe participe du bien dire chez le nŽgro-africain adulte, 

particuli•rement chez les patriarches et les chefs coutumiers ivoiriens.  En tant que mŽtaphore 

dÕusage social, le proverbe est un processus de communication. LÕune des marques 

fondamentales du proverbe est le caract•re figŽ de lÕŽnoncŽ. Cette caractŽristique des 

proverbes permet de dŽceler aisŽment les types de phrase dans lesquels ceux-ci sont dits. 

Parmi ces phrases, il y a un nombre considŽrable de phrases complexes, mais celles dont les 

propositions subordonnŽes sont des circonstancielles occupent une place prŽpondŽrante. CÕest 

pourquoi cet article leur est consacrŽ. Dans les proverbes ivoiriens, plusieurs types de 

propositions subordonnŽes expriment des circonstances variŽes. Ainsi, dans le corpus quÕil 

nous a ŽtŽ donnŽ de dŽcrypter, on a sept (7) types de propositions subordonnŽes 

circonstancielles, qui expriment respectivement le temps, la cause, lÕopposition (concession), 

le but, la condition, la mani•re et la comparaison. On constate une absence criante de trois 

types que sont les propositions subordonnŽes circonstancielles de consŽquence, dÕaddition et 
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dÕexception. LÕinexistence de circonstancielle concessive dans le corpus quÕil  nous est donnŽ 

de dŽcrypter sÕexplique par le fait quÕil est supplŽŽe par la causale, car la notion de cause est 

insŽparable de la notion de consŽquence. Cause et consŽquence sont les deux faces 

complŽmentaires dÕune seule relation entre deux faits. Par ailleurs, lÕŽnonciation de la 

consŽquence semble plus complexe que celle de la cause. Ainsi, au lieu de dire Ç On a trouvŽ 

une nouvelle houe de sorte quÕon abandonne la vieille È, les diseurs et traducteurs de 

proverbes endog•nes optent plut™t pour Ç La vieille houe, on lÕabandonne parce quÕon a 

trouvŽ une houe nouvelle (APSBMAN, p.142), car cette Žnonciation permet de mettre en 

Žvidence et lÕaccent sur lÕacte dÕabandonner, et surtout sa cause. En outre, apr•s le dŽcryptage 

des propositions subordonnŽes circonstancielles, on sÕest aper•u que les temporelles sont le 

plus nombreuses. Sur un Žchantillon de 208 de propositions subordonnŽes circonstancielles, 

72 sont des temporelles ; soit un pourcentage de 34,61%. La forte densitŽ de ce type de 

proverbe dans le corpus montre que dans la vie, chaque chose vient en son temps. Ne dit-on 

pas que le temps est lÕautre nom de Dieu ? Les conditionnelles viennent en deuxi•me position 

avec le nombre de 70, soit un pourcentage de 33,65%. Le tr•s grand nombre de subordonnŽes 

conditionnelle, dans le corpus, atteste que la vie de lÕ•tre humain est conditionnŽe par les 

contingences de la vie. Cela sous-entend que le devenir des uns et des autres dŽpend des actes 

que chacun aura posŽ dans sa vie. Notre mani•re de vivre est donc influencŽe par les types de 

comportement que nous adoptons ˆ longueur de journŽe. Les proverbes contenant les 

subordonnŽes circonstancielles conditionnelles sont lˆ pour nous rappeler cette vŽritŽ 

implacable. Les circonstancielles concessives, causales, finales, comparative et de mani•re 

affichent des taux respectifs de 14,42%, 8,65%, 5,76%, 50%, 1,92% et 0,96%. En outre, on 

remarque que, dans cet exercice, seules les temporelles se construisent sous leurs quatre 

formes, ˆ soir la temporelle conjonctive, la temporelle participiale, la temporelle infinitive et 

la temporelle gŽrondivale. Les causales, les finales et les conditionnelles sont ex Žco avec 

deux formes chacune : la conjonctive et lÕinfinitive. Quant aux circonstancielles concessives, 

comparatives et de mani•re, elles apparaissent chacune sous une seule forme, ˆ savoir la 

conjonctive pour la circonstancielle conditionnelle et la circonstancielle comparative, puis la 

gŽrondivale pour la circonstancielle de mani•re. Enfin, on sÕest rendu compte que la plupart 

des propositions subordonnŽes circonstancielles de notre corpus sont antŽposŽes. Cela est dž 

au fait que les comportements ˆ adopter, les conduites ˆ tenir et la majeure partie des 

enseignements vŽhiculŽes par les proverbes ivoiriens sont contenus dans celles-ci qui, ˆ 

lÕoccasion, fonctionnent comme des th•mes dans lÕŽnonciation parŽmiologique. 
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